Compte rendu de la rencontre intersel de Plazac du 20 au 25 août 2001

Daniel Herlaut a été le seul membre du SEL de Paname à pouvoir descendre en raison de l’organisation imprévue de cette rencontre, dont nous avons été avertis à la fin du mois de juillet. Cette rencontre  a eu lieu du 20 au 25 août 2001 à Plazac  en Dordogne. Elle a réuni une centaine de personnes.  Ce dernier a participé aux ateliers suivants : 

· projet de contribution volontaire du SEL à la collectivité à titre d’impôt

· le temps comme mode d’évaluation des échanges

· l’assemblée générale de la route des SEL

· le JEU (Jardin d’Echange Universel)

· l’économie distributive

· l’assemblée générale de Sélidaire

· la circulation de l’information et internet

· un projet de loi sur les SEL

L’atelier SEL et impôt ou projet de contribution volontaire d’un SEL

L’atelier ne portait pas sur la fiscalité mais sur une proposition su SEL Optim d’Amiens qui consiste à proposer aux collectivités locales une contribution volontaire à la collectivité, qui pourrait remplacer l’impôt, puisque les SEL profitent des aménagements de la collectivité locale. Le SEL Optim avait proposé à la commune d’Amiens d’aider les victimes des inondations. La prestation fournie à la collectivité locale serait payée en unités SEL. Ce SEL avaient contacté d’autres collectivités locales pour faire des travaux d’intérêt général, comme par exemple nettoyer des statuts ou des travaux que la collectivité locale ne peut faire. Le SEL Optim fait valoir que c’est le SEL qui choisit la prestation et qu’elle est rémunérée en unité SEL, ce qui la différencie du bénévolat. 

Plusieurs objections ont été présentées :

- Les SEL sont nés de l’incapacité de la société à gérer la prospérité. L’activité des SEL est par elle-même une participation à la collectivité. Le projet de collectivité risque de remplacer des professionnels, dont c’est le métier et qui sont payés pour cela. 

- Le risque est de suppléer des travailleurs, qui seraient payés en monnaie de singe. 

- Le risque est de rendre cette contribution obligatoire pour des SEL, qui n’ont rien demandé et qui refuseraient qu’on leur impose une telle prestation.

- Les SEL ne sont pas imposables, parce que les sommes à récupérer seraient minimes et que les coûts de recouvrements coûteraient plus cher que ce qui serait récupérer. Dans ces conditions, pourquoi imposer une contribution volontaire. La véritable contribution des SEL résulte de l’activité des SEL, qui pallie aux insuffisances de la société.

Les réponses aux objections sont les suivantes : 

- La contribution est volontaire  c’est le SEL, qui choisit le champ d’activité de la contribution volontaire. C’est en outre le moyen d’acquérir de nouvelles compétences. 

-Il faut travailler  avec les collectivités locales dans l’esprit du SEL avec une démarche complémentaire. Dans l’esprit des pouvoirs publics les SEL concerne un public de personnes démunies, qui relève de l’assistanat, alors que la démarche du SEL consiste à responsabiliser ces personnes. 

- Jean-Luc du SEL du SEL d’Annecy fait état d’une expérience qui a eu lieu avec la municipalité d’Annecy. Par contre, la mairie avait des chaises, qu’elle n’avait pas les moyens d’entretenir. Le SEL a proposé de réparer les chaises en échange du local, ce qui a été accepté. La mairie a adhéré au SEL.

Le SEL Optim est souverain pour décider de son action. Il ne faudrait pas que les pouvoirs publics en profitent pour en faire une contribution obligatoire. Vous trouverez, ci-joint, le compte rendu officiel de cet atelier.

L’atelier « le temps comme unité d’évaluation des échanges »

La règle « une heure = 60 unités » semble communément admise comme principe. Alors, pourquoi ne pas utiliser le temps comme unité d’évaluation des échanges ? 

Des expériences ont été faites à l’étranger, pour lesquelles le temps a été l’unité d’échange : 

· les Banques du Temps en Italie en collaboration avec les collectivités locales

· les Time Dollars aux Etats-Unis

· Les Heures d’Ithaca aux Etats-Unis

Des objections sont présentées :

· le principe  « une heure = 60 unités » est contourné par une surfacturation d’heure. Ce n’est pas la même chose de garder un poisson rouge que de faire une heure de travail pénible ou à haute valeur ajoutée.

· Dans les èchanges, ce qui compte, c’est la relation humaine. Une participante raconte qu’elle a 1.000 unités, parce qu’elle a apprécié une histoire qu’une adhérente de son SEL lui avait racontée.

En cas d’exagération, le SEL doit intervenir. Un SEL organise une soirée débat, où sont convoqués les partenaires de l’échange. Chacun en tire ce qu’il veut, mais cela permet de faire prendre con science sans faire d’autoritarisme. 

En conclusion la règle « une heure = une heure » peut constituer une bonne référence d’évaluation des échanges en prenant en compte l’aspect relationnel et humain. Vous trouverez, ci-joint, le compte rendu officiel de l’atelier.

L’assemblée générale de la Route des SEL

La Route des SEL répertorie dans un annuaire les personnes qui peuvent héberger. Les hébergements sont comptabilisés par nuitées d’une valeur de 60 unités. La Route des SEL fonctionne sous la forme d’une association de la loi de 1901. La cotisation était de 90 F par an. L’association s’était engagé à sortir 3 annuaires par an. Le SEL était correspondant de la Route des SEL.

L’assemblée générale commence par le constat de l’activité de l’année dernière. Suite au départ d’un membre du bureau l’association n’a pu utiliser le logiciel fabriqué pour mettre à jour l’annuaire. De ce fait il n’a pas été possible  de sortir l’annuaire et la mise à jour de l’annuaire et la comptabilité des nuitées. 

Le bureau est démissionnaire.

Des changements doivent intervenir dans le fonctionnement et il est indispensable d’élire un nouveau conseil d’administration. La majorité est des 2/3.

La cotisation est portée à 60 F (10 €) et à 20 F (3 €) pour les adhérents individuels, à laquelle il faut ajouter une rémunération en unités SEL pour les administrateurs d’un montant de 10 unités SEL. Il est attribué 60 nuitées pour les administrateurs.

Le montant de la nuitée reste à 60 unités.

Le SEL est le correspondant de la Route des SEL et se charge de la duplication de l’annuaire.

L’adresse de la Route des SEL est la suivante :

Madame Jeanne Rech

3, plan du Bassin

34110 Frontignan

Tél. 04 67 88 69 34

E-mail : jrech@club-internet.fr
Une réforme de la comptabilité des nuitées  est proposée par la création d’un carnet de voyage individuel au nom de l’adhérent, qui est rempli entre les parties après chaque nuitée de type JEU, ce qui supprime la comptabilité centrale et permet la mise à jour immédiate des comptes. 

Le carnet de voyage est renvoyé obligatoirement au moment de la réadhésion, ce qui permet connaître le nombre de nuitées qui ont été réalisées au cours de l’année. Denis Arbel du SEL de Paris a demandé expressément que le carnet de voyage comporte 3 volets pour avertir le SEL, parce que le SEL de Paris fonctionne sous système de la comptabilité centrale, ce qui a été refusé.

Un découvert est autorisé, qui doit être comblé par les cotisations. 

La question s’est posé de savoir si les adhérents du JEU pouvaient participer à la Route des SEL.D’après les statuts, pour participer à la Route des SEL, il fallait être membre d’un SEL. Il a été proposé que ces adhérents participe à un SEL virtuel dénommé SEL Nomade. Cette solution a été repoussée par l’assemblée. Il faut noter que par la suite, il a été créé un SEL Nomade et un SEL En Route.

Suite à un vote la Route des SEL est devenu un atelier de SELIDAIRE.

Un conseil d’administration de 11 membre a été élu.

L’adresse reste inchangée.

Un site internet « la Route des SEL » sera mis en place. Vous trouverez, ci-joint un compte rendu du CA de la Route des SEL.

L’atelier JEU (Jardin d’Echange Universel)

Il faut rappeler que le Jardin d’Echange Universel est un système d’échange sans frontière, où les partenaires échangent avec des feuilles de compte personnelles remplies par le partenaire comme dans le SEL de Paname. 

Le créateur du JEU est :

Daniel Fargeas

66600 VINGRAU

Tél. 04 68 29 40 89

Pour s’inscrire il envoyer ses offres et ses coordonnées à Daniel Fargeas qui envoie la liste des partenaires du JEU et des feuilles de compte personnelles à 1 F la page.

Il n’y a pas d’adhésion, mais de frais de duplication.

Daniel Fargeas a fait mettre que dans le JEU, il ne pouvait pas y avoir de solde négatif. Cela peut sembler illogique, parce que dans un échange, il y a forcément une partie positive pour l’un des partenaires et une partie négative pour l’autre partenaire. Il m’ a été répondu que c’était considéré comme une règle du code de la Route. Il était possible d’incorpore des unités des SEL, de la Route des Sel ou de la Route des Stages. L’interdiction des soldes négatifs résulte de la crainte qu’un SEL n’a plus d’argent périclite, qu’un gros débit permet de rafler la mise et que le JEU  ne regroupe que personnes qui n’ont que des demandes sans rien offrir. Il serait tout à fait possible qu’un SEL devienne partenaire du JEU en ouvrant ses échanges aux partenaires du JEU. Le SEL Gabare a 30 adhérents dans le JEU.

Dans le JEU, les échanges commencent à zéro.

Une association de fait est créée : l’Association des Partenaires du JEU (APJEU) avec un site internet « jeuvingrau.free.fr ».

Ce site informatique est créé pour aider Daniel Fargeas, qui n’était pas présent à la rencontre de Plazac. 

L’association comprend des partenaires actifs (offres et demandes) et des partenaires actifs volontaires. 

Elle cherche 120 correspondants, 400 partenaires PTT.  

Le JEU devient un atelier de SELIDAIRE.

